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REMONSTRANCES 

QVE  L’VNIVERSITE' 
de Parisa  dreffé,  pour  prefentcr 
au  Roy  noftrc  fouuerain  Sei- 
gneur, en  l’AlTemblce  Generale 
dés  trois  Ordres  de  fon  Royau- 
me,qui  de  prefent  fc  tientàParis: 
iceluy  Cayer  délibéré,.  & rcceu 
tant  du  Reâ:eur,quedcsDoyens 
& Doéleurs  des  Facultez,  & des 
Procureurs  des  Nations , en  la 
congrégation  folcmnelle  de  la- 
dite Vniuerfi  te  tenue  aux  Ma- 
thurins,le  15.  Décembre.  16 14. 

Le  tout  fuïuant  l' jirrefi  du  Conlèil 
‘Triuê, 
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REMONSTRANCES 

-QVE  L'VNIVERSITEV 
deParisadrefféjpour  prcfcnter 
au  Roy  noftre  fouuerain  Sei- 
gneur, en  l’aflcmblee  Generale 
des  trois  Ordres  de  fon  Royau- 
me, qui  de  prcfent  fc  tien  t à Pa- 
ris: iceluy  Cayer  délibéré,  & re.- 
ccu  tât  duRcÂeur,quedeSDoyés 
& Do6teurs  des  Facultez , & des 
Procureurs  des  Nations,  en  la 
congrégation  folemnelle  de 
l’adide'  Vniuerfité  tenue  aux 
Mathurinsle  13. Décembre  1614; 


Letoutfummti'ArreJl  du  Confeil  Priué. 

V I V AK  T les  lettres  patentes  de- 
cernées  par  le  Roy  lotrcnte-viïief- 


4 K^monjlrance  de  YV^niHerfitê 
me  iour  de  Juillet  dernier,  contenant  la 
déclaration  de  fa  Majefté,  fur  la  conuoca- 
tion  generallc  des  gens  des  trois  Ellats 
de  fon  Royaume , &:  pour  y obéir  : Les 
Refteur  , Doyens , Dofteurs  , Profef- 
feurs  ôc  Suppoftsde  l’Vniucrfité  de  Paris, 
fa  Fille  aifnee,  tant  pour  elle  que  pour 
toutes  les  autres  Vniuerfuez  eftablies  és 
pays  & Prouinces  de  fon  obeilTajjcc , ont 
drefféleprefcnt  Cayer  de  leurs  tref  hum- 
bles rcmonilrances  qifiisprefentent  à fa 
difte  Majêfté,  à ce  qu’il  luy  plaife  en  re- 
médiant aux  plaintes  des  gens  defdids 
Eftats  defon  Royaume  , affemblez 
en  cette  ville  4e.  Paris  par  fapermilTion, 
pouruoir  fembkblcmenc  auxdefordres 
qui  ont  iufques  icy  auancé,  &:  s’il  n’y  cft 
pourueujcaitferont  l’entierc ruine, &:  de- 
îblatron  dcfdiftcs  Vniueditez  ,au  grand 
domma^de  cetEftat,  duquel  lefdiftcs 
Vniuerfitez,  ôcfpecialement  celle  de  Pa- 
ris, ont  tôufîours  efté  ceruiës  vtiles,6c 
neceflaires  ornements. 

• Pile M I EREMÊ NT  ladide  Vniiierfi- 
té  rend  grâces  à Dieu,  de  ce  qu’il  luy  a 
pieu  infpirer  le  Roy,  ^ la  R oy  ne  fa  Mere, 
de  conlcruer  8c  maintenir  lancienneSc 
vraye  religion,  obferuce  de  tout  temps 
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en  France, en  laquelle  ladifte  Dame  Roy- 
ne  continue  de  faire  inftituer  mon  Sei- 
gneur Frere  vnique  de  fa  Majefté,  &:mes 
Dames  fes  Sœurs. 

Davantage,  ladiûe  Vniuerfité. 
remercie  tref-humblcmenc  fa  Majefté  de 
la  fainde  intention  qu’il  luy  a plcu.tcf- 
moigner  par  Icfdices  lettres  patentes, 
touchât  le  reftabliflement  du  bon  ordre, 
Scpollicerequifecnchacû  defdits  Eftats 
fl  que  tous  fes  fubjeûs  peuucnt  mainte^ 
nant  dire  pour  leur  confolation  commu- 
ne, apres  le  funefte  parricide  du  feü  Roy 
Henry#ic  Grand,  Prince  d’etcrnelle  mé- 
moire,le  mcfme  qu’il  fut  dit  de  Salomon, 
lors  qu’il  fucceda  au  Roy  Dauidfonpere, 
Benedictii4  Bominus  B eus , qui  dédit  Bauid 
fliu?n  fafientîftmum , fufer  fofulurn  hune 
flurimum,  3. des  Roys  verfet  5.^:7. 

Av  moyen  de  quoy  ladite  Vniiierfité 
fupplie  la  diiiine  bonté  de  vouloir  de 
plus  en  plus  conferuerjSc  accroiftre  à fa 
diteMajefté  fes  faindes  grâces  Se  benedi- 
élions.  Et  pour  déduire  les  griefs  Sc  op- 
preflions  dont  l’Vniuerfité  de  Paris  eft 
trauaillee,  ny  plusny.moins  que  les  au- 
tres de  ce  Royaume,  chacune  pourfon 
regardi  Conuient  noter  que  nos  Roys, 
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bien  informez  delaneccflicé  qu  pntt#us 
Eftats , Royaumes  > Sc  Empires , de  per- 
fonnes  capables  pourfcruirde  confeilcn 
la côduice des  affaires  publiques,  vaquer 
àladminirtratiodc  laIuftice,onc  fôdé  les 
Vniuerlitez  de  ce  Royaume  , dcfquclles 
corne  d’auranc  deSerainaircs,ilspeuffenc 
tirer  nôbre  de  gens  doâ:es,ainfi  qu’ils  ont 
faidde  tépsen  temps  ,lefquels  entre  plu- 
fleurs  autres  feruices  fignalez  , rendus  à 
leurs  Majeftez,  ont  par  leurs  eferits' per- 
tinemment deffendu , 8c  reletiéles  hauts 
tiltres  d’honneur  , 8c  de  gloire,  acquis  à 
nos  Royspar  deffus  tous  les  Princes  de 
la  terre  , maintenu  leur  audorité  fou- 
ucrainc  contre  les  entreprifes  des  eftran- 
gers,  enfemble  lesdroids  8c  liberte^dc 
rEglifeGallicanc,fans  aiioir  pcrceu  aucûs 
gages>profits,ny émoluments  du  public, 
ayâsferuynosRoy's  auec  autât  de  deuotiô 
8c  de  fidélité,  qu’aucuns  autres  leurs  fu- 
jeds  8ç  Officiers  , fans  eftre.à  chargea 
leurs  finances  : ains  feulement  afin  d’ex- 
citer leurs  ipduftries  en  l’exeixice  des  feie- 
ces, 8c  en  l’infticution  delajeuneffe. lia 
pieu  à nos  Roys  gratifier  les  Suppofts  8c 
Profeffeurs  defdides  Vniuerfitez,  de  plu- 
fieurs  beaux  priuileges,  exemptionSjim- 


de  Paris  au  Roy.  7 

înunitcz  & franchifcs,  dont  lettres  de  cô* 
firmation  leur  ont  efté  accordées  detêps 
en  temps  iufqucs  a prcfcnt  î neantmoins 
Icfdids  ProfelTcurs  &:  Suppoûs  nepcuuét 
iouyr  dcfdits  priuilcgcsà  caufe  des  cmpcf- 
chcments  , fie  vexations  qu  ils  reçoiuent 
de  iour  en  iour  desFcrmierSi&Rcceueurs 
des  impolis , ay  des , fublides , 6e:  gabelles . 
de  ce  Royaume.  C’eft  pourquoy  ladite 
VniuerfitédeParis,tâtpourelle3quep®ur 
les  autresjfupplic  trcf-hûblement  faMa- 
jefté  de  vouloir  ordonner  que  lefdicsPro- 
feffçurSjSuppoftsj  6c  Officiers  iouyront 
librement  à laduenir  de  tous  êc  chacuns 
Icspriuileges , immunitez,  exemptions, 
franchifes,qui  leur  ont  efté  o broyées,  6c 
confirmées,  ainfî  que  tous  les  Religieux 
des  Ordres  mendians  , les  Hofpitaux 
6c  autres  Communautcz,6c  faire  deffen- 
cesà  tous  Receueurs  6c  Fermiers  de  les 
troubler,6c exiger  deux  aucunes  chofes 
dcfdits  fubfides,  6cimpofts  foubs  telles 
peines  qu  il  luy  plaira  prefcrirc. 

Ladictê  Vniuerfité  de  Paris  re- 
monftre  en  toute  humilité,  6c  qu  es  fie- 
cles  pafTcz , 6c  par  vnc  longue  fuitte  de 
temps,elleacfté  feule  en  la  Chreftitnté, 
qui  s’eftoit  acquifcvnctref-grande  ccle- 
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brité,à  caufe  du  nombre  incroyable  d ex 
cellents  perfonnages  , %c  Profeffeurs, 
qu’elle  auoit  efleuez  en  toute  forte  de 
fcicnccs  5 qui  la  rendoient  admirable  à 
toutlemôde,  ôclarepliflbientd’Eftudias 
de  toutes  nations , éc  qui  accroilToii:  la 
gloire  de  nos  Roys  tref  Chreftiens,eftcn- 
doit , &:  cfleuoit  le  nom  François  fur  les 
autres  peuples  de  rEuropea  Sc  afFermif- 
foknoftrefainftefoy  &:  Religion. 

Mais  depuis  quelques  années,  les 
Princes  voifins  de  cétEftatdaloux  de  voir 
leurs  fubjeds  venir  eftudier  en  France, 
ont  fondé  és  terres  de  leur  obeyflance 
dcsVniuerfitez  qu  ils  ont  dotées  de  grâds 
reuenus.  A leur  exemple  pluûeurs  yillcs 
de  ce  Royaume  ont  faid  le  femblable,au 
moyen  dequoy  rVniuerlité  de  Paris  a 
commencé  à defclieoir  de  fa  première 
fplendcurôc  célébrité:  Mai« depuis  qua- 
rante ou  cinquante  ans , la  plus  part  des 
autres  villes  de  ce  Royaume,  cfquellcs  il 
n y a V niuerfité,  ont  conftruift , àc  fondé 
plufieurs  Colleges  auec  fuffifants  reue- 
nus,pour  gager  Regents  , ScProfelfeurs, 
cequiareduicrVniucrfité  de  Parisàvnc 
extrême , èc  déplorable  folitude  , pour 
n’ettre  les  Colleges  dlcellc  dotez  d au- 
cun ^ 


de  Paris  au  Poy.  $ 
cim  fonds  deftiné  à la  recompenfe  des 
Profeffeurs  , ôc  Regents  ^lefquels  il  eft 
notoire  auoir  toufiours  tiré  leur  nour- 
riture ôc  entretenement  de  ce  qui  leur 
cftoit  libéralement  adminiftré  par  lescf* 
coliers,lors  qiuls  y affluoient  de  toutes 
parts  en  tref-gi;^nd  nombte.  A ces  eau- 
IcSj  attendu  quel’ereftion  de  tant  de  Col- 
leges par  toutes  les  villes  de  France,  ruine 
entierementrVniuerüté  de  Paris,  ôc  tou- 
tes les  autres  anciennes  Vniucrlitez  de  ce 
Royaume:  Il  plaife  à fa  Majcfté  ordon- 
ner, qifàladuenir  és  Colleges  des  villes 
&c  Bourgs  où  il  n y a Vniueriîté,  Ton  ne 
pourra  eftablir  plus  de  trois  Claffes  en. 
Grammaire  feulement,  afin  que  défor- 
mais les  efcolliers  plus  auancez  aux  let- 
tres humaines , de  ceux  qui  voudront  fai- 
re leurs  cours  en  Philof6phic,&:  obtenir 
leurs  degrez,  fe  retirer  aux  Vniuerfitez,&: 
que  les  particuliers , qui  auront  faid  leurs 
efttides  ailleurs  qu’es  Vniiierfitez  , né 
pourrôt  s’en  preualoir,pour  acquérir  au-' 
cuns  degrez  en  confequencc  d’icelles. 

Qv  E depuis  quelques  temps  les  lefui- 
tes  s’eftans  artificieufement  introduids 
aux  meilleures  villes  de  ce  Royaunte>  fe 
font  ingerez  d’inftruire  la  ieuneffe;  de 
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foubs  ce  prétexté  onDtiré  en  leurfocieté 
des  biens  reuenus  immenfes  ôc  in- 
croyables^ auec  l’affluence  des  efcolliers, 
dont  procédé  la  fécondé  caufe  de  la  ruine 
^ defolation  dcfdiftes  Vniuerfitez  ,aLif- 
quellesn’y  ayant  aucun  fonds  affcftéà 
ceux  qui  regenient  il  eft  iiT;îpoirible  qu’el- 
les puiffent  fubiifcerjleur  retra/ichantou 
diiiertilfanc  comme  l’on  fait  les  efcolliers 
qui  ciennentiieu  d’aliment  nccefiaire  aux 
Profeffeurs  Regents.  Et'qu ’ainfi  ,foit, 
on  ne  peut  reuoquer  en  doutç,qu ’aupa- 
rauantl’ereâion  des  Colleges  des  lefui- 
tes,  l’ V^niuerfité  de  Paris  n’ait  produit  ôc 
efleué  infinis  ieiines  hommes  dotiez  de 
finguîiere  dodrine  en  toutes fciences  qui 
ont  feruy  le  Public  auec  finceriré/idelité 
6c  amour  de  leur  patrie  , eftans  nourris 
par  perfonnes  ayans  le  cœur  entièrement 
François > nerecognoiffans  autre  Prince, 
èc  ne  dependans  d autre puilTance  que  de 
celle  de  nos  Roys  6c  foutierains  Sei- 
gneurs,fans  auoii  aucune  intelligence  ou 
correlpondance  auec  perfonnes  quels- 
conques  hors  le  Royaume,  fans  eftre 
obligez  parvœu,obedience,ferment,pre- 
tenfion  regle,ny  deffein  aucun,  promef- 
ie , ny  efpoir  de  recompenfe  ou  autre 
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aduanccmcnc  dcPnnce,fupeneur,  vifi- 
teur , ou  general  que  du  Roy , recognoif- 
fans  cette  Yniuerfité  du  tout  &:  entière- 
ment dépendre  de  fa  Majefté  tref-Crc- 
ftienne  foubs  la  puilTance  de  fon  Magi- 
ftrat  politique  j pour  eftre  icelle  réglée  de 
tous  poinâs, accommodée  èc  formée  aux 
loix  Sc  necefîîtez  de  cet  eftat , Sc  n’ayans 
but  que  de  rendre  leurs  difciplcs  bien  in- 
ftruiàs  es  bonnes  lettres  ôcfciences/pe- 
cialement  en  celles  qui  monftrent  le  che- 
min delà  vertu,  delà  crainte  de  Dieu, de 
la  vraye  religion,  8c  de  Tobeiffance  qui 
eft  deuè  auR.oynoftrc  fouucrainSeigneur. 
Maisauiour-d’huy  cette  noiiuellefocicté, 
quoy  que  fufpcfte  aux  plus  prudens  8c 
plus  affedionnez  François  , nom  feule- 
ment poffede  plus  de  biens  8c  rcuenus 
que  toutes  lefdiâcs  Vniucrfitezrmais  auf- 
h attire  à foy  auec  toute  forte  d artifice 
raffluencedes  Efcolliers  , à la  ruine  dcfdi- 
8tes  Vniuerficez  8c  preiudice  notabledc 
rEftat , au  repos  8c  feureté  duquel  il  im- 
porte grandement , que  finfiruftion  d*e  la 
ieuneffe  ne  foit  commife  à vnc  compa- 
gnie nouuelle  , qui  neftant  originaire- 
ment Françoife,  ains  notoirement  reco- 
gnuë  auoir  des  intelligences  8c  pradiques 
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aucc  lcs  cftrangcrs,  mal  aifedez  cnuers 
noftre  nation, par  fes  propres  &:  parti- 
culiers vœux , qui  n'obligent  qu'autant 
qu  il  plaift  aux  Supérieurs  d’icelle,  prenât 
ledeffus  de  tous  les  autres  Ordres,  nefc 
peut  dire  vrayementfeculicreou  rcgulic* 
re:qui  tient  des  maximes,  &:  propofitions . 
contraires  à celles  defdidcsVniuerfitez, 
à Taudorité  des  Roys  ôc  Princes  fouue- 
rains,ainfi  qu’il  fé  rceognoift  par  les  let- 
tres &;  briefs  ou  referipts  a eux  odroyez, 
par  leurs  cfcrits&:  liuresdiuulguezpar 
tout , mefmeparraduis  qu’en  donna  l’an 
mil  cinq  cens  cinquante  ôc  quatre  cefte 
venerable  facu  lté  de  Paris  , Efcollede  la 
pure,  ôc  vraye  dodrine,  par  le  iugcmêc 
• qu’en  ont  fait , ôc  font  ordinairement  les 
Parlemens  de  ce  Royaume,  nommemêt 
ce  grand  ôc  Illuftrc  Parlcm  ent  de  Paris, &: 
plufieiirs  autres  perfonnages  qualifiez, tac 
François  qu’eftrangers  Catholiques  al- 
ITezdccetteCouronnc.  Araifon  deqgoy 
JefdidcsVniuerfitcz  fupplientfa  Majefié 
de  confiderer  combien  il  importe  àfon 
audoritc,6cau  bien  defon  Eftat,quefes 
fubjeds  , qui  font  inltitucz  aux  bonnes 
lettres  , pour 'puis  apres  adminiftrer  les 
grandes  charge principaux  Offices  de 
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fon Royaume, pour  tenir  IcsEuefchez, 
prelatures,  ôc  autres  dignitczdcrEglifc: 
outre  plufieiirs  nobles  , &:du  tiers  Eftat 
qui  font  h plus  grande  & faine  partie  de 
fes  fubjeds,  foicnt  inftitucz  en  leur  pre- 
mière icuneffe,efleuez  8^  nourris  en  To- 
beiffancc 5 crainte  &:rcfpe6t  dcuàfaMa- 
jcfté,  par  perfonnes  qui  ne  transfèrent 
lamour  8>c  pieté  qu'ils  doiucnt  à IcurRoy, 
Scà  leiirpatricjà  des  Princes  eftrâgersjdi- 
uifanslcursaffedions , Sc  les  inclinans  a- 
uec  deffein , à la  recognoiflance  de  plu- 
fieurs  6c  diuerfes  fouuerainetez  defquel- 
les  fclonles  occafions  iceux  lefuitesfça- 
uent  fubtilcment  haulTer  ourabaifferles 
prééminences  , audoritez  de  prerogati- 
ues  5 s aydans  accortement  de  la  creance 
qu'ils  s'acquièrent  au  moyen  de  l'infiru- 
dionfurles  efprits  tendres  pour  les  auoir 
fie  cass'oifrant^  défia  tous  préparez  à 
receuoir  les  femenccs"  des  fouleue- 
mens  de  reuoltes  contre  les  Princes  natu- 
rels de  legitimes,8c  entrer  aux  guerres  çir^ 
uiies. 

E;r  fur  laconfiderationdesinconuc- 
niens  qui  en  peuuentnaiftre , fa  Majefté 
y pouruoiras'il  luy  plaift  félon  qu'clleiu- 
géra  eftfe  conuen^|||lc,  d autant  que  poiu: 
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les  prciienir,  il  ne  fepeut  trouuer  d’ex- 
pedicnt  que  celuy  qucDiau  iuy  infpircra, 
&:  qui  procédant  de  ibn  niouu  ment,  af- 
fermira fon  au(3:orité>&:  affeurera  le  rrpos 
de fes  fujeéis,  ôr  ce  pendant  Icfdid^  s Vni- 
iierfitez  la  fupplient  tref-humblcmenc 
que  pour  empefeher  Iç  mal  de  ctoiftre , &C 
en  fin  fe  rendre  incurable,  elle  face  exé- 
cuter Sc  entretenir  fEdid  faiât  par  le 
feu  Roy  de  tref-lieureufe  mémoire,  fur 
le  reftablifiemcnt  defdifts  Iefuites,ôc  fAr- 
reft  depuis  enfuiuy  le  vingt  ôc  deuxiefme 
de  Décembre  mil  fix  cens  vnze,  6c  cafler, 
Sc  anullertoutccquia  efié  faid  au  con- 
traire,corne  extorqué  par  furpriCc,  6c  im- 
portunité, au  prciudicedu  bienpublic,6c 
repos  de  TEftat. 

L A D I c T E y niuerfité  de  Paris,  a iufte 
occafîon  de  fe  douloir  6c  plaindre  de 
fimportunité  defdids  Icfuites  , 6c  des 
pourfuittes  continuelles  qu’ils  font,pour 
seftablirde  nouueau  àPontoife,  contre 
le  reglement  porté  par  l’Ediâ:  de  leur  re- 
ftablilTement  enFrancc,6clefufdi6t  Ar- 
reft  de  la  Cour  de  fix  cens  vnze:  cardes 
reuenus  des  plus  grâds  6c  opulens  bénéfi- 
ces de  ce  Royaume, 6c  des  defpoüilles  de 
plufieurs  Abbayes,  Eiipfchez,  Archeuef- 
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diez  tombez  en  ruine  faute  d’entretien 
& de  réparation , ils  s’eflForcent  dreffer  Ic- 
did  College  de  Pontoife,  foubs  le  nom 
de  Scminaire,pour  accélérer  en  cefaifant 
&:hafterla  ruine  de  ladide  Vniuerfité. 
Et  comme  ilfoit  peu  c'onuenable,  que 
rinfticution  de  la  ieunefle  > par  laquelle 
elleeft  rendue  capable  du  maniement  des 
affaires  publiques  6c  feculieres,  foit  com- 
mife  à pertonnes  d’autre  profeffion  que 
feculiere, comme  l’inftitution  desperfon- 
nes  regulieres  a toufiours  efté  dclaiffee 
aux  Religieux,  chacun  félon  leur  ordre, 
lefdides  Vniuerfitez  fupplient fa  Majefté 
de  faire  deffences  à tous  Religieux  de 
quelque  réglé , profeffion  6c  ordre  que 
ce  foit,&:  en  dérogeant  à tous  referis, Bul- 
les ôc  conceflions,que  Ton  pourroit  allé- 
guer à ce  contraires , de  s’ingérer  delpr- 
mais,  ny  entremettre diredement, ou  in- 
diredemcnc,  fous  quelque  couleur  que 
ce  foit,  en  finllitution  publique,  ou  pii- 
uee  d’aucuns  enfans  de  condition  feculic- 
re,  Sc  non  encor  obligez,  oudeftmezà 
quelque  religion,  ou  non  portansl’hkbic 
d’icelle, d’âuoir  ClaffcSjRegens,  6c  pre* 
cepteurs  en  Grammaire , ains  feullement 
de  pQuuoirleurmQuftjrçr  àlire,  a^enfei- 
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gner  les  premiers  rudimens,  pour  ceux 
qui  d’anciennccé  font  fondez  en  priuilege 
de  ce  faire:  Et  quant  aux  autres  /leur  en- 
iôindre  quitter  ôcdeiaijGTer  la  charge  d’i- 
celle inftfiiftion  aux  profefleurs  feculiers 
des  V niuerfitez,  ôc  outre  faire  deffences  à 
tous  fes  fujeds  de  quelque  qualité  qu'ils 
foient,  ayans  enfans  non  Religieux, de 
les  enuoyerinftruireauxMaifons5&:  Col- 
leges de  quelque  ordre  que  ce  foit,  hors 
le  Royaume,  fous  telles  peines  qiul  plaira 
à fa  Majefté  d’ordonner. 

Qje  pour  empefeher  le  cours  6c  les 
mauuais  efFeds  de  cette  pcrnicicufc  do- 
â:rinc,qui  depuis  quelques  années  s’e- 
ftaiit  gliifé  és  efprits  foibles,  a tref-impu- 
demmentefté  publiée  par  diuers  efcrits, 
6c  liures  feditieux,  tendans  à troubler  les 
' Eliats , 6c  fubuercir  les  puiflance;s  fouiie- 
raines  eilablics  de  Dieu, 6c  recônuès  telles 
auec  grande  iîneeritéde  toute  l’âtiquité, 
SaMajefté  eft  fuppliee  d’ordôner,  quetous 
Beneficiers,Ofïiciers,6cSuppofts  desVni- 
uerlitez, Generaux, 6c  Prouinciaux , Gar- 
diens,Redeurs,  PrcfedsjPrieurs  des  Or- 
dres mendians  , 6c  non  mendians,  6c  en 
general  tous  Supérieurs  de  Conuents, 
Colleges  6c  Congregations,feculiers,ou 

Regu* 
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fe^cguliers, feront  tenus  dans  le  premier 
mois  de  leur  infticution  en  charge,  faire 
chacun  deux  le  fcrmenc  de  fidelité, par 
deuant  telles  perfonnes  que  fa  Majeftè 
iugeraplusà  propos,  ôcfoubs les  termes 
qu’il  feraaduifé  pour  lemieux:Declarans 
qu’ils  proteftent,  que  pour  le  temporel  le 
Roy  eft  foLîuerain  tn  fon  Eftat,&:  ne  peut 
eftre  depoffcdé,ny  fes  fujeds  abfousou- 
difpenfez  de  Ibbeyflance  qu'ils  luy  doi-^ 
uent , ainfi  que  le  publient,Sc  veulent  fai  - 
re  erpirejes  autheurs  desfufdicls  perni, 
cieux  elerhssQi/ils  dctçftent  toutes  opi- 
nions contraires  5 promectans  au  Roy 
obey fiance  telle quVnfujeét  doit  à fort 
Prince  naturel, ôc  de  tenir,obferi]er,  pref- 
cher  y Bc  enfeigner , tant  en  public  qu'en 
particulier^  ^;  faire  tenir, obferuer  , pref- 
cher,6^  enfeigner  par  ceux  aufquelsilefi: 
propofé,  l'obeyfiance  ôc  fubjeélion  >-qui 
luy  eft  par  eux  deue. 

, E T d’autant  que  le  nombre  effrené  des 
iiouueaux  OrdrcSjMaifonSjMonaûeresj 
3c  Congrégations^  de  Religieux  men- 
dians,&;  autres  qui  fe  fontintroduifts  en 
France  depuis  quelques  aruiees , tourne  à 
la  charge  des  villes, 6c  gros  Bbiirgsoù  ils 
refont  habituez l’extinâlln  des  âfei- 
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mofncs  Sc  charitczqui  s’cxerçoientci!- 
uers  les  pauures  eftudians  des  Vniuerfi- 
tez  ,8e  à la  ruine  des  anciens  Monafteres 
mendians  reccus  il  y a plus  de  trois  cens 
ans,par  les  paysôcproüinces  de  ccRoyau* 
me^attcndü  qu’il,  côuient  inceflammcnÈ 
fournir  par  les  villes,  où  lefdids  nou- 
ücaux  Monafteres  font cftablis , non  feu- 
lement ee  qui  eft  ncceffaire  pour  leur 
nourriture , mais  auffi  pour  les  baftimens 
&:  édifices  de  leurs  Conucnts , ôc  lieux  de  ‘ 
Congrégation  j iceux  meubler , Sc  entre- 
tenir leurs  Eglifes , qui  font  caufes  de  di-  ^ 
UQitir,  & attirera  eux  les  charitez  èc  au- 
r»ofncsqui  fe  faifoient  aufdifts  pauures 
efcolliers  defdiftes  Vniuerfitez  , • ainfi 
qu’aux  anciennes  Religions  Sc  Monafte- 
res, qui  pour  le  prefent  demeurent  pref- 
que  dclaiflez  &:  abandonnez , Se  les  Reli- 
gieux d iceux  reduids  à vnc  extrem'e  mi- 
fere , n’ayants  dequoy  fuftehter  leur  vier 
Et  outre  lefdids  notiucauxReligiéux  en- 
treprenans  ce  quieftde  la  fondion  des 
Curez, en  l’adminiftrafiô  des  Sacremens, 
lefquelslefdiftsCurczfontobligeZjCom-  ' 
me  vrays  Pafteurs  ôc  naturels,  d’impartir 
à leurs  Parroiftficns  priuatiuement  à tous  ^ 
autres , SeSsaflifter  en  quelque  danger 


de  Paris  au  I9 

ou  péril, rnefme  dc'Gomagion qui  leur 
puiffe  furuenir.  Ncancmpins  iceux  Re- 
ligieux foubftraient,  SC  aliènent  lefdids 
Parrbiffiens  defdifts  Curez  leurs  Pa- 
fleurs,  &les  diuertiflenc  de  leurs  Eglifes 
Parroiffjales , contre  l’ordre  eftably  en 
TEglife  , Sc  les  fainfls  Decrets,  pour  le 
maintien  Sc  ohferuation  defquels  lefdi-* 
ftes  VniueL;fitc2  fefont  toufiours  digne- 
ment &loiîablementcrqployees. A ces 
ç A V s E s pour  empefeher  le  defordre  Sç 
la  confufion  qui  s’accroift ioujrnellemcnc 
dés  fufdids  defreglemens , l’Vniuerfitè 
fupplie  fa  Majcfté  d’ordonner  qu’il  fera 
des  maintenue  procédé  à la  reforma- 
tion des  anciens  Conuents,  Maifbns,  Sc 
Mona^lçres  defdifls  Religieux  men- 
diansdceujç  côrrainfts  de  fe  ranger  à l’ob- 
feruation  de  leurs  réglés , félon  que  d’an- 
cienneté elles  ont  efté  eftablics,Sc  gardeçs 
en  leurs  maifons  , Sc  Conuents,  au  cas 
qu’elles  n y foientàprefent  entrocenuésj, 
afin  que  les  nouueaux  Religieux  > qui  fe 
difent  de  rnefme  ordre,  ne  puiffenç  foubs 
pretexte  de  refqrmation , colorer  leur  re- 
fus d’entrer  efdifts  anciens  Conuents,  Sç 
Monafteres  : par  ce  moyen  feront  les 
nouuçllcs  Religions^Compagnies^ScSo*» 
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dotez  de  Religieux^  reduiftes  au  nom- 
bre ancien  , principalement  celles  des 
mehdians,  (uyuan-t  ie  Decret  du  Concile 
de  Latran.  Et  feront  tenues  toutes  lef- 
dictes  Compagnies  , Societez,  &Con- 
iientsde.  ReligietiX,qui  fe font  introduits 
en  France  deptiisafentc  ans,  fe  réduire 
aux  Ordres  anciens  defquelsils  fontde- 
riuez,  6>c  entrer  es  Maifons  anciennes  def* 
ài£t%  Ordre  , pour  y viuréfousrobferua- 
tion  de  leur  réglé,  Sc  à faute  de  ce  faire, 
qu’ils  foient  tenu,  vuider  dtr  Royaume, 
exceptez  toute  fois,&  non  compris  ceux 
qui  ne  remploient  à autre e^cercice  qifà 
penferoc  nourrir  les  pauures  malades  , Sc 
^^qui  en  ontfaitvœu  profeffion. 

Qj’avc  VN  S Religieux,  çt^  Com- 
pagnie Eveguliere^ncpuiffent  auoir  en  au- 
cune ville  , tant  en  renclos  d’icelle  que 
faux-  bourgs  &c  banlieue,  plus  d’vne  Mai- 
fon,  Conuent,  ou  Mon  altère,  fou  s quel- 
que tilu'e  &c  preeexte  que  cefoit,coràme> 
de  Séminaire,  Nouitiat,  ou  maifon  Pro- 
feffe,  & ceux  qui  en  ont  plufieurs,  feront 
tenus  opter  taire  choix  de  l’vne  d’icel- 
le , les  autres  feront  employées  par  l’aduis 
des  fondateurs,  pour  retirer  Bc  heberger 
les  malades  pauures,  infirpies,6c  eaautrea, 
œtuires,  pies, 
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Sembla^lem  ’ NT'  fa  Majefté  cft 
fuppliec  pour  le  bien  de  Ton  Eftat,  d or- 
donner qu 'à  l'ad uenir  les  G eneraux  eftra- 
gcrs  des  Ordres  Mendians , èc  de  tous  au-? 
très  MonaftereSjConuens,  & Compa- 
gnies eftablies  en  ce  Royaume  , foiè^t 
tenus  pour  faire  les  vifites  des  Conuensj^ 
Maifons,  MÔnalteres  de  leurs  Qrdres,  &: 
pouriceux  regier,  Se  reformer,  donner 
Vicariat  â l’vndes  Prouinciaux,  Prieurs, 
Gardiens  , ou  autres  Supérieurs  dudi6t 
Ordre,  qui  foit  Regnicole,  & naturel  fii- 
jcd  de  fa  Majefté,  ainfiquilfe  pratique 
és  autres  Royaumes  Scprouinces  eftran- 
geresàfendroit  des  Abbez.ôc  chefs  d'Or- 
dreFranç^is  eftablis  en  ce  Royaume, tou- 
chant les  \dfitations , rcglemensêc  poli- 
ce des  Monafteres  eftans  es  di£ts  Royau- 
mes eftrangers. 

Q^’il  ne  foit  loifible  à aucun  Reli- 
gieux, foit  Mendiant  ou  autre,  de  tenir 
Bénéfices  feculiers,  Dignitez  ny  Offices 
es  Eglifes  Cathédrales  , ou  Çoilegialcs*, 
efquellcs  font  eftabliesdes  Compagnies 
feculicres  ,ny  en  icelles  obtenir  Théolo- 
gales, oupenitcncericsfous  quelquepre- 
textcquece  foit,  à caufedes  troubles,  5e 
diffenfions  quecedefoidre  produit  efdi- 
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£l:cs  Compagnies  feculicres , veu  mefmc 
gue  les  prpuifions  & difpcnfes  qui  s*ex- 
pedient  en  Cour  de  Rome  au  profit  def- 
dids  Reguliçrs , ne  s’obtiennent  ordinai- 
rement que  par  furprife , fur  faux  don- 
né à entendre , qu'il  ne  fe  crçuuc  aucuns 
ieculiers  capables  pour  exercer  lefdiâes 
charges. 

Qje  depuis  quelques  ant^ççs  il  s'eft  in- 
iroduift  es  Vniuerfitez  dc^Yalence,  Vi- 
enne/5c  Auignon,cerçain  abus  UC  pro- 
mouuoir  à la  hafte  8c  ( comme  ils  dtfent  ) 
ferfaltHmyOiUX  degrez  de  Dofteur,LicStiés 
8c  deBachelier  en  leursFacultes,  plufieurs 
poftulants^  qui  n’ont  fait  le  cours  de  leurs 
çftudes  efdiûes  Facilitez,  ny  accomply  le 
tcrnps  prefcric  par  la  Pragmatique  fan- 
âion  , ôcles  ftatuts  particuliers  de  cha- 
cune defdides  VniuerfiteZjdontnaîflent  ; 
ordinairemét  plufieurs  contentions, ôc  dé- 
bats , à faufç  que  tels  Dpftcurs  Licentiez, 

& Bacheliers , promeus  per  faltum , pré- 
tendent que  les  degrez  par  eux  obtenus 
fans  labeur , examen  , ny  yerité  les  ren- 
dent cfgaux  , ou  mcfme  s’ils  ont  quelque  4 

autre  qualité  outre  celle  de  leurs  degrez 
mal  obtenus , leur  donnent  la  preferentc 
furies  autres  plus  anciens  de  meûne  qr- 
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dr€,Congrcgatiô,Chapitrc,buCouucnri 
qui  onc  acquis  leurs, degrez  deuement  5c 
légitimement. 

Aces  caufes  fa  Majefté  cft  fuppliee  d’or- 
donner, que  les  degrez  acquis  perfaltum 
ch  qüelqueVniuerlitéque  ce  foit,  ncfë- 
ront  vallàbles  8c  que  Ton  n y aura  aucun 
.efgardpar  tous  les  pays  de  fon  obeiflan- 
ce,  foie  que  Ton  prétende  par  telles  pro- 
motions obtenir  bénéfices.  Offices,  char- 
ges, ou  dighitez  , foit  pour  précéder  les 
autres  en  rang,  ordre,  Sefean ce  en  quel- 
que Compagnie , aflemblcc  , Cbapitrcî 
College*  ouCouuent  quecepuiffeefire, 
feculicr,  ou  régulier,  dérogeant  pour  ce 
regarda  toutes  bulles  , rcfcripts  ,priuile- 
ges  &:  lettrés  à ce  contraires. 

Q^-a  laduenir  tous  graduez,tantfimplcs 
que  nommez  des  facilitez  de  Théologie, 
DecretScMedecine, ne  pourront  en  vertu 
de  leur  degré  obtenir  aucuns  bénéfices, 
s’ils  ne  font  Efcolliers  lurez , Maiftres  es 
Arts  en  quelque  Vnlucrfité  de  ce  Royau- 
me,ôc  s’il',  n’ont  faid  ad^publics  efdiftes 
Facultez,aucc  deffenfes  aux  Doy  ens>Do- 
ét.urs  8c  Suppofts  defdiftes  Facultez  de 
contreuenir  au  prefent  Statut  fur  les  pei- 
nes qu  il  plaira  à fa  Majefté  dordonnen 
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Qve  toutes  vnions  de  bénéfices  faiÀ 
àesaux  noiiueaux  Ordres  dcReligieuXi 
fors  aux  Congrégations  anciennes  des 
Chartreux,  Cluny , Cifteaux,  Grandmôt,  "" 

ôc  Premônftré  , foienc  caffèes  &:  reuo- 
quées,  comme  milles,  êcabuiiues  les 
bénéfices  vnis  retournent  en  leur  premiè- 
re nature,  6c  en  l’cftat  auquel  ils  cftoient, 
auaht  la  prétendue  vnioni 

Qj/h  L ne  foie  loifibleaux  eftrangers  i 
Bc  quinefontoriginaires  despays  6c  Prp- 
iiinces  fujeftesà  celle  Couronne,  poflTé- 
der  aucuns  bénéfices  en  France,  confor- 
mement aux  Ordonnances  de  nos  Roy  Si 
anciennes,  6c  modernes. 

S a Majefté  eft  tref  humbiement  fup-  r 
pliee,vouioif  reftablir'les  Pragmatiques 
îanClions  des  Rovs  d’heureufe  mémoire 
fainft*  Loys, 6c  Charles  feptiefme,  fabro- 
gatîon  defqiielles  faicle  6c  aduenuc  au 
grand  defplaifir , regret  6c  complain£le  de  ' 
tous  les  gens  de  bien, a efté  5c  eft  caufe  de 
Fenriere  ruyne  6c  defolation  des  Eglifes 
de  France  j deftruÊtion  de  la  foy  , intro- 
dudipn  des*  hcrefies  , corruption  des 
mœurs  6c  generale  diflipation  de  la  police 
ancienne  6c  difcipline  de  l’Eglife,  6c  re- 
mettant fus  la  forme  louable  rcceuèdcs 

ApoftreSi 
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Àpdftres  > de  proccdeJ^par  éledion  aux 
Prelarurcs  vaquantes,  eftcindrc l’abus  des 
coadiutorcrics  ôcrcferues  defdidesPrela- 
tures  , contraires  aux  fainils  Decrets. 

Et  comme  les  eferits  ôc  tcfmoignages 
delà  vcùcrable  antiquité  foicpt  moyens 
fort  pertinents  pour  la-redudion  de  ceux 
qui  fe font  defuoy cz  de  hoftre  fainde  foy 
Gatholiquc,  contre  les  itnpreflions  def- 
quelslcfdits  defuoyez  ndppofentlc  plus 
fouuent  quVne  friuolk  exceptipnî'qui  eà 
de  dire  que  les  exemplaires  des  biblio- 
chequesjfur  Icfqucls  nos  cjditioï>'sont  cfté 
prifes,  font  fu  ppofezyodén;  qaeliiue 
altérez  Sc  deprauez,,,  js'efibrçants  par  telle 
cauiilation  dofter  ayx  anciens  Perès  de 
fEglife  la  creance  qui leuf  cft  deuè\  Sa 
Majçfté  eft  fuppliee  de  commander  que 
faBibliôthequèd  rare,  Sc  cxqidfe  5 cy  de- 
uant  par  la  mifetéidps  troubles* > négligée 
ou  diffipecjfoic  àu  pluftoft  rcftabiie  enfa 
fplendeur , de  qu’il  fpit  encorCifaid  ddk 
gente  recherche  par  toutes  les  plus  ah- 
ciennes  Bibliothèques  des  ^iterres  de 
fon  obeilTancc  > des  autres  eferipts  des 
Pofteurs  de  Interprètes  ancieps' qui  ont 
illuftré  noftrc  Religion  depuis  fa  naiflan- 
; Se  iceux  exemplaires  recouu€rcs,eftrê 
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rcfcruez  Sc  mis  éti  fadite  Bibliothèque, 
auec  defenfes  à tous  fes  fujefts  d'impri- 
mer ou  débiter  fous  le  nom  defdifts  Au- 
thcursancicns  aucun  œuure^quinc  foie 
entièrement  conforme  aux  exemplaires, 
manuferipts  trouùez  en  fadifte  Biblio- 
thèque. 

S A Majellé  eft  fnpplicc  d’ordonner 
qu’il  fera  faid*  recueil  de  tous  les  decrets 
delà  Faculté  de  Théologie  de  Paris , ôc 
des  autres  de  ce  Royaume,  contenans  la 
vcricé  ancienne  enfeignee  de  temps  im- 
mémorial efdides  Vniuerfitez  , fuyuant 
laquelle  l’Eglife  de  France  s’efttoufiours 
maintenue  en  fes  libertez,conformcs  aux 
fainds  Decrets  Sc  Canons  des  Conciles 
tant  genà'aux  que  nationaux,  rcceus  ôc 
obferuez  en  France , ôc  fera  ledid  re- 
cueil compilé  8c  imprimé  auec  les  cru- 
urcs  des  Dôdeursdefdidcs  Facültez  , 8c 
de  tous  autres,  tant  feculiers  que  régu- 
liers, tjüi  conuknnçnr  en  lamefme  do- 
‘^rihe,  en  laquelle  feront  tous  ProfelTeurs 
& Dodeurs  dciadidc  Vniucrficé  de  Pa- 
fi  que  des  autres  Vniuerfitez  de  ce 
aume,  de  quelque  condition  qu’ils 
loient,  tant  ceux  des  faindes  lettres,  que 
des  fciencesprophanes  ^tcnu2;  Se  obligea 
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fe  conformer  en  leurs  leçons , eferirs  SC 
refolutions 

Qj  ’ I i,  ferafaid  ôc  dreffé  par  aucuns 
Dodeurs  cnTheologie,  députez  à tel  fin 
par  fa  Majefté,  vn  catalogue  des  Hures 
Hérétiques , Se  autres  qui  contiennent 
quelques,  propofitiôs  erronées , ainfi  qu’il 
fut  faid  fous  les  Roys  François  L Se 
Henr#  IL  ôc  en  iceluy  feront  defignez 
Se  fpecifiez  les  Hures  pernicieux  du  de- 
puis mis  en  lumière , comme  auffi  les  H- 
ures  quienfcignentvnc  dodrinè  contrai- 
reà  celle  dcladide  Faculté,  foit  pour  ce 
qui  concerne  la  feurcté  de  la  vie  &:  de  l’E^ 
ftat  des  Roys  , Se  fidelité  de  leurs  fu- 
( jeds,  que  pourcc  qui  tend  à f euerfion  des 
libertez  desEglifes  d^cc  Royaume,  fon- 
dées ésfainds  Canons  Se  Decrets. 

Qy’iLplaife  àfa  Majefté  en  faueur  des 
Vniuerlitez  Se  pour  leur  regard  feule- 
ment, caffer,  Se  reuoquer  certains  arti- 
cles accordez  à Melîîeurs  du  Clergé  de 
France  par  le  feu  Roy  de  louable  mémoi- 
re , en  fan  mil  fix  cents  fix  , Se  vérifiez 
en  Parlement  en  lannee  mil  fix  cents 
huid,  fa;is  que  les  Vniuerfîtez  ayent  efté 
ouyes  ny  appellces,  par  lefqucls  on  pré- 
tend exclus  tous  Graduez  , de  requérir 
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^l’cnncs  dignitei  és  Eglifcs  de  ce  Royau- 
me en  vertu  de  leurs  degrez>  veu  que  let 
dids  articles  ont  elle  obtenus  par  fur- 
prife  , au  preiudice  des  droifts  accorder  ^ 
aux  Graduez  par  la  Pragmatique  San- 
I £lion , &:  les  Ordonnances denôs  Roys, 
qui  ont  paffé  en  force  de  loy  publique, 
aufquelles  n eft  dérogé  par  Icfdits  artU 
des.  4^ 

Pour  obuier  aux  fraudes  qui  fe  com- 
mettent ordinairement  au  preiudice  des 
Graduez,  en  ce  qu^  par  infinis  artifices5&!: 
monopoles plçios de  honte,  on  procu- 
re, Se  extorque  dés  refignations  ou  per- 
mutations des  titulaires  des  bénéfices, 
lors  qiûls  font  malades  à rextremité , êc 
fur  Içpoinéfc  de  môurir,fur  lefquellcsMef* 
fieurs  les  Collatçurs  ordinaires  donnent 
auffi  toll  leurs  prouifions,  à dçflcinde 
. fruftrcrles  Graduez  de  leurs  droifts , Sc 
de  la  recompenfe  Icgitimement  deuë 
enfaueur  des  lettres.  Ceft  pourquoy  fa 
M aj efté  eft  tres-humblcment  fuppliee  de 
pourueoir  aux  pauurcs  eftudiants , alif- 
quels  il  ncrcftc  auiourdiiuy  autre  fruift 
de  leurs  veilles  que.  celuy  qu’ils  atten- 
dent en  confequencç  de  leurs  degrez  ^ 
nominations  , déclarant  milles  & 
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duleiifes  toutes  refignations  &■  permuta- 
tions faiftes  aux  mois  des  Graduez  par 
beneficiers  malades  ou  mourants , en- 
f mble  les  admilTions  Sc  collations  des 
ordinaires  int  -ruenu  s fur  lefdidesr  fi- 
gnations  ou  permutations,  au  cas  que  l 
re/ignants  ne  furuiuent  vingt  iours  apres 
lefdices  reflgnations  ou  permutations  ad- 
mifesôccfFcduces. 

Parce  que  Icsfuppoftsdcfdites  Vni- 
uerficez  fc  voycnc  fortfouucnt  trauaiU 
lez  de  procez  en  reglement  de  luges  au 
ConfeilPriué, contre  les  priuileges qu’il 
a pieu  aux  Roys  leur  oftroycr,  ôc  qui  ont 
elté  confirmez  de  fa  Majefté,  Elle  eft  tres- 
humblement  fupplice,de  vouloir  ordon- 
ner que  Icfdits  fiippofts  des  Vniuerficez 
ne  pourront  eftrc  tirez  au  Grand  Confeil 
ny  ailleurs  pour  raifon  de  leurs  bénéfices, 
^ toute  autre  adion  qu’ils  auront  contre 
quelque  perfonne  que  ce  foit  : Ains  fe- 
ront tenus  toutes  leurs  parties  venir  plai- 
der deuant  les  Conferuatcurs  de  leurs 
Priuileges  Royaux  en  première  inftancc, 
& par  appel  en  la  Cour,  SC  où  leurfdiçes 
parties  obtiendroient  quelques  lettres  de 
fa  Maje^ , pour  les  attirez  ailleurs,  ne  fc- 
çont  tenues  lefdits  des  Vninerfitczy  de-. 
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fercr,  ains  continueront  leurs  pourfuictes 
par  deuant  leur  luge  ordinaire  , lequel 
pourra  vallablemcnc  paffer  outre  iufqucs 
àfentcnce  dilîîniciue,nonobftant  lefdi- 
tes  lettres. 

Pûvx  faire  cefler  les  plaintes  que 
font  les  Curez,  Preftres,  & autres  gens 
d'Eglifedelquels  pour  la  plus  grande  par- 
tie ont  elle  prins  des  Vniuerfitez,  des 
mauuais  traiàemens  qu’ils  rcçoiuentdes 
Officiaux  , Icfquels  eftants  fculs  luges 
font  aifcmenc  induifts  à les  opprimer, 
inclinants  à la  faueur  des  grands , tant 
Ecclefiaftiques  que  Laies  , de  forte  que 
le  priuilege  de  Clericacure  incroduid 
pour  maintenir  la  franchife  U,  liberté 
Ecclcüaftique  , eft  conuercy  à leur  foule 
6c  oppreffion  ; Confideré  que’  lefdids 
gens  d’Eglife  eftants  toufiours  fujeds 
naturels  du  Roy  ne  pouuants  par  l’or- 
dre de  Clcricature  eftre  exempts  del'o- 
beiflancc  qu'ils  luy  doiuent , il  eft  raifon- 
nable  qu  ils  viuent  foubs  fa  protedion, 
6c iouyflfenc  de  la  franebife  de  fes  autres 
fujeds  & bonne  luftice  qui  eft  rendu? 
foubs  fqn  audotité,  ioind  que  de  droid 
commun, 8c par raifon  natürey^ejonne 
peucempefeher  perfonne  de  renoncer  à 
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cc  qui  cft  introduit  en  fa  faucur.  Sera 
permis  à toutes  perfonnes  Ecclefiafti- 
ques  non  regulicres  , en  toutes  caufes 
ciüiles,  & criminelles,  de  renoncer  ( fi 
bon  leur  fcmble  ) à leur  renuoy  par  de- 
uantieurluge  Ecclefiaftique  , & cefai- 
fant  ne  pourront  eftre  par  les  luges  Roy- 
aux rendus  aufdidts  Officiaux  , ny  par 
eux  vendiquez. 

D’a  V t a n t que  les  Curez  qui  ne  per- 
çoiuentlesdifmes  de  leurs  Parroiflcs,fc 
plaignent  que  les  Officiaux  leur  tien- 
nent vnc  extrême  rigueur  lorsqu’il  eft 
queftion  d arbitrer  leurs  gros  por- 
tions congrues  fur  les  difmes , ou  en  de- 
mander augmentation  contre  les  Ab-r 
bez, Prieurs , Chapitres,  Communau. 
tez , & autres  pourueus  de  Bénéfices  fe- 
culicrs , ou  réguliers  , à caufe  defquels 
ilsfedifent  Curez  primitifs,  ôc  perçoi- 
uent.  les  difmes , ou  que  Icfdifts  Offi- 
ciaux font  eux  mefmes  pourueus  defdits 
bénéfices  , de  ainfi  font  leurs  parties , 
ayâs  inter  eft  en  séblables  caufes  : ou  dé- 
pendent entièrement  de  fonç  a ladeuo-  ’ 
tion  de  leurs  parties, dot  aduient  que  \cC\ 
dits  Curez  ou_Vicaires  perpétuels  , qui 
fonda  fonftiondes  Pafteurs,  celebrenc 


$1  Kemonjlrancede  tVniuerftê 
le feriû.  e public  ^ Parrochial  ^ isc  admi* 
çiiftrecu  les  Sacremencs  ^ n onc  auciiné 
commo  iiié  pour  s’entretenir  honnefte^ 
ment  , félon  Uur  vacation  * & fotic  rc- 
duifts  en  grande  neceflité,  & pauurcié, 
ceqiû  tourneàropprobre&  fcandâlc  de 
Tordre  Eccledaftiqne  > diminution  dé 
Thonnc'ir  du  miniftere,ôf  à la  charge  des 
Parroifliens , foient  nobles  ou  du  tiers 
Eftac , lefquels  ores  qu*ils  foient  chargez 
du  payement  des  difracs  , quife  leuenr 
fur  ies  héritages , à raifon  dequoy  les  Sa. 
crements  leurs  doiuent  eftre  admini- 
fîrcz , & la  Mcfle  Parrochialle  celebree^ 
font  contrainÊfs  de  fournir  du  leuf^pour 
ayderà  viure  àleuts  Ciuez,  & fubuenir 
à leurs  necefliccz.  Pour  donc  y pour- 
ueoir, attendu  que  les  luges  Laies  nc^ 
peuuenc  auoir  intereft  en  femblables 
caufes,fera  loifibleaufdifts  Curez  &:  Vi- 
caires  perpctuclsÿ  qui  pour  la  plus  gram 
de  5c  faine  partie  ont  efté  tirez  defdi61es 
yniucrfuez , cauies&diifïcreiLits  où  il 
fera  queftion  du  payement  > ôc  eilima^ 
*tion  5c  augmention  de  leurs  gros  , 5C 
portions  congrues  3 fc  pourueoir  pardc- 
nanties  luges  Royaux,  5c  autres  luges 
Xaics pour  auoirlufticCiSc feront  les  lu- 

gemenu 
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gcments  furcc  inicruenus  exécutez  par 
prouifion  5 nonobftant  oppôfuions  ou 
appellations^&fans  prciudice d’icelles* 
Et  comme  les  fuppliants  foyent 
toufioucs demeurez  aflidus  en  Texerci- 
cede  Icursfondions 3c  charges, depuis 
le  temps  que  par  Hicureufe  redudion 
de  cefte ville  en  robcyflance  du  feu  Roy 
d’cternclle  mémoire  voftrepere,  que 
Dieuabfoloe,  il  pleuûà  fa  Majcfté  les 
reftablir  CS  Colleges  de  ladite  Vniuer- 
fité  5 defquels  la  duree  des  troubles  les 
àuoit  efeartez/ans  que  la  miferc  3c  pau- 
ureté,ou  les  arcduiüs  TereÊtion  de  tant 
de  Colleges  rentez , faifte  au  moyen 
de  la  paix  en  toutes  les  meilleures  yil« 
les  de  ce  Royaume,  les  aie  peu  diuer- 
tir  du  feruice  qu’ils  rendent  à yoftrc 
Majcfté,  en  Hnftruftion  fincerc  3c  fidel- 
Ic  de  vos  füjeds  , 3c  auquel  deuoir  ils 
proteftent  vouloir  pçrfifter  inuiolable-* 
ment  àiamais^  llplaifc  à voftre  Majefté 
S I R £ , en  leur  accordant  le  contenu  aux 
fufdits  articles, leur  conferuer  l’honneur 
de  voftre  Royale  faueur  , ôcbien-vueil- 
lance  , qui  les  obligera  de  continuer  de 
plus  en  plus  le  feruice  3c  fidelité  qu  ifs 
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vous  doiuent  , & de  prier  Dieu  pour 
l’augmentation  de  voftrc  profpcritéSc 
fan  te. 

L Z Ledeur  notetà  qUe  ce  Cnyer  tCa 
e^é  f refente  aux  Bftats  , ains  vn  autre 
fippfé  au  lieu  , changé  ^ altéré  & dimi’^ 
•nué , tant  a eu  de  pouuoir  la  terreur  & 
frayeur  que  ton  a par  diuerfes  voyes 
pradiques  empraint  és  âmes  de  la  pau- 
üre  (ÿ*  de  foie  e Vniuerfiîé,  Ce  qui Je  tufii^ 
Jie  par  le  procez,  ^verbal  qui  enfuît , requis 
^ fiipulé  aiiant  la  prefentation  dudicl  Cayer 
fifpop. 

Aviovkd’hvy  datte  des  prefen-^ 
res  Notiez  diferette  perfonneMaifire 
Gèorgês  Tvrgot  Prouifeur  du 
College  de  Harcourt , fondé  en  TVni- 
uerfitéde  Paris  iVn  des  Doyens  de 
la  Nation  de  Normandie,refidant  audic 
College  ,/efiaucc  les  Notaires  Garde- 
nottes  du  Roy  noftre  Sire,  en  fon 
ChaftcleedeParis , fous-fignez  ; tranf- 
porté  par  deuers  les  perfonnes  deMon- 
îîeul:  Maiftre  Ch/^rles  le  Pes-* 
c H £ V R , de  prefent  Reâeur  de  ladite 
Vniuerfité,  tant  pour  luy  que  pour  les 
Procureurs  des  quatre  Nations,  trouuc 
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en  fa  chambre  au  College  de  Çalui, 
fondé  en  ladiéte  Vniuerfué  , &:  deMai- 
ftrelEAN  Ghakger,  Procureur  de 
la  Nation  de  France , tant  pour  luy  que 
pour  fes  Collègues,  trouué  comme  fur- 
uenanc  en  la  furdifte  Chambre,  Auf- 
quels  ledit  TvRGOTadid  &:  déclaré 
qu’il  empefehe,  s’oppofe  &:  protefte  4c 
nullité,encasque  lefdits  Sieurs  Redeur 
bc  Procureurs  s’ingèrent  de  bailler,  de- 
liurcrôc  prefenter  à mes  Seigneurs  les 
Députez  Generaux  des  trois  Ordres  de 
ce  Royaume,  affcmblez  en  celle  ville  de 
Pans , au  nom  de  ladide  Vniuerfué , ny 
d’aucune  partie  d’icelle,  vn  Caycrqiie 
lefdids  Sieurs  Redeur  & Procureurs 
depuis  fixiours  feulement,  feparez  re* 

tirez  en  la  maifondudid  Sieur Redeur 
ont  compilé  & drefle,  d autant  qu*il  efl: 
tout  autre  ôc  different,  tant  en  la  matière 
qu’en  la  forme  de  celuy  Cayer  de  re- 
monftranccs,  lequel ledidTvRGOT  des 
il  y a deux  mois  ôc  plus,a  drelTéjfaia^  bc 
compofé  à rinftance  , commandement, 
8c  prière  de  ladiûe  Vniuerfué.  Et  lequel 
Cayer  aeftépluficurs  fois  vcujl'fcu  , exa- 
miné  8c  approuué  en  pleines  Congrç- 
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gâtions  de  ladite  Vniucrfitc,tanc  au  lo- 
gis dudit  Sieur  Reâ:cur>quc  dedans  le 
Chapitre  des  Mathiirins,  lieu  ordinaire 
d’icclles  Congregations:Ec  d’iccîuy  bail- 
lé deliuré  plufieurs  coppics  à Mef- 
fleurs  les  Doyens  des  Faculcez  Supé- 
rieures : JEt  nemtmoim  dedans  le  pré- 
tendu Cayernomeau  ne  jetrouuetar'^ 
ticledu  jerment  de  fidélité  au  Koy  ^ qui 
auroit  efié  pajjé  fans  contrediêl  aucun^ 
du  confentement  general  de  toutes, 
les  Nations  iSt  ont  efté retranchées  des 
autres  articles  dudit  premier  f0  'vray 
Cahier  plufieurs  claufiesneceff aires  qui  y 
efloient  infirees  j qui  auoientfem^ 
hlablement  efié  arrefiees  efdites  C ongre- 
gâtions: moyen  dequoy  ledit  T v n- 

GOTa  protefté  ôe  protefted en  former 
fes  complaintes  quand  & où  il  appar- 
tiendra, au  cas  que  lefdirs  Sieurs  veil- 
lent pafler outre:  Lefquels  Sieurs  Re- 
CTEVR  Er  GRANGERont fald ref- 
ponfe,  fçanoirledift  Sieur  R e cte  v r> 
que  véritablement  lediéî  Cahier  a efiê 
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retranché  ^ àiminHé  de  quelques  arti- 
cles en  fa  chambre  en  la  compagnie  des 
quatre Proctireitrs desT^tions  S EV- 
L E M E NT.  ^ueclefquels iceluy  Sieur 
Rectevi14 eflé  d'aduis  dofler & 
retrancher  lefdiéls  articles,  croyant  que 
lefdiéîs  ‘Procureurs  auoyent  charge  de 
leurs  Nations,  puijfancedecefairetj 
Et  par  lcdidt  Sieur  GràngeRj, 
^’ild  ajjiftéau  Retranchement 
dudiél  fahier félon  l’intention  de  ceux 
de fa  Nation,  quife  trouuerent  en  la 
derniere  affemblee  faiéle  aufdiéls  a- 

thurins.  Dontdeceque deffus Icfdiéles 
parties  ont  requis  ade  aufdids  Notai, 
res, à eux  odroyé  ces  prefentes  pour 
leur  feruir  & valloirrefpediuement  en 
te;Tips&  lieu,  ce  que  de  raifon.  Ce  fut 
faid.  did,  déclaré,  rommé,  refpondu,rc. 
quisSc  odroyé  en  ladite  chambre  dudit 
Sieur  Rectevr.  le  vingt.vnicfme  lâuier, 
allant  midy  l’an  mil  fix  cens  quinze , 
ontléfdites  parties  ligné  la  minutie  des 
prefentes  demcureeverslsdid  de  faind 


